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NEJIB ELKHODJA esquisse les pro* 
blème de la jeune peinture tunisienne 

MERCREDI dernier, Néjib 
Telkhoaja 33. a ns, un des 

0 ■ i;e la jeune peinture «•Uiusienne, quittait la "Tunisie, T et espoirs sous les bras-
Néjib, tous partez pour •raris, peux combien de temps et qu attendez-vous de ce séjour ? 
j'espère séjourner à Paris 

au moins une année. J’ai besoin, 
actuellement d’une confrontation ..vc-c la jeune peinture française actuelle. _Je compte travailler. Quoiqu’à Tunis, je peins 10 à 12 heures par jour, je sais que* cela 

'■-'u insuffisant, je suis toujours insatisfait du résultat- Par. ‘ ail-jEurs, je dois me préparer à la 5-ème Biennale de Paris. 
v oas avez, je crois me sou vemr, participé à d’autres 

Biennales des Peintres de moins de 35 ans. (1) Quelles sont les expositions quiQ ja 
lonnèrent votre décennie de peinture ? 

.. J ai participé aux quatre cernieres. Biennales... Ala premiè-re exposition eut lieu en 1957 d-ms le cadre du Salon Tunisien. ii \ ai» alors 23 ans- J’ai partici-pé à ^des expositions officielles avec d’autres peintres tunisiens 
s olilán, Londres, etc... Une fois 
• £ * an 3 expose avec trois ou quatre peintres- En 1962-63 je fus ■ un des membres du Groupe des b:x. En 1965 je présentais 30 toi-les de grand format à Paris au 
cours d’une exposition personnel .L année dernière nous expo-sions à la Galerie Municinale 

Groupe é!"s 3ixr Un’évo -que aussitôt le célèbre Grou 
pe des Six des aimées ou bien le groupe des Fauves. 
Que represente ce Groune ? 

Le groupe s'est séparé en ~:v->o deux années après sa créa-tion pour des raisons d'ordre in-dividuel- Il réunissait à l’époque : Fabio Rocchegianni qui est mort 
récemment, . Gmech, La-naouat, Carrachi, Heilen. et moi-même.’ 

AOUS avions les mêmes options : remise en question des habitudes ce la peinture, lutté contre le na ruralisme classique des paysages. 
c réalisme et le folklore. Surtout dons avions permis à la peinture mstraite tunisienne de prendre reps, d'exister 

Pourtant, bien avant vous, dos peintres peignaient abs-trait en Tunisie ? 
En effet. Edgar Naccache rt Arnaud par exemple M.| d.-:; 

peintres abstraits mais leur poin ture était contingentée par ries lois européennes- Alors que notre 
but était de donner corps à une peinture abstraite d’expression a-
raho-musulmnne. Nous ne vou-lions plus des pâles copies inspi-
rées des méthodes occirieniales 

Ne .pensez-vous pas que le 
terme « arabo-musulman » 

,est,-. limitai if, en Art et im-
pose des frontières rellglfu-
fies Ou raciales ? , . 

. J utilise cette expression en la dotant ce son sens univer-sel. On pourrait aussi aire une culture de << la. Méditerranée du —ud »• Fabio Rocchegianni pei-gnait et sentait tunisien, pour nous n était p:-in tre tunisien u a pu réaliser ses options pictu-Tcues^ en Tunisie et son décès a 
-ùra e. je son expérience le mou-vemenx ïïe la Jeune Peinturer^" rus tenne. Il serait souhaitable qu une . retjçQsagctive des œuvres ce labio soit organisée a espere que pour notre tumefice, votre souhait soit entenau et exaucé. Vous en yisagez donc une peinture tunisienne d’essence arabo-musulmane qui n’utüise-rait pas notre patrimoine folklorique-Notre peintre doit ap-

porter quelque chose à la peintu-
re internationale- L’ostracisme cul 
turel n’existe pas dans une ex-
pression d’art universel. 

Ce mouvement se généra-
lise dans les pays arabes. Au Li-
ban avec Naceür Assar qui utilise 
le rÿste arabe de l’écriture ; sa 
peii&ure abstraite est « spaclalis-
te ». ’ftu Maroc. Cherkaoui par-
tait des bijoux et des tatouages 
berbères et atteignait une factu-
re moderne mais spécifiquement 
arabe- Er. Algérie, en Iran ce 
mouvement prend une expansion 
internationale. 

Quelles seraient les don-uees de cette Peinture Tu-nisienne issue de la culture arabe mais dotée d’une pers pective universelle * L’époque du bouquet de 
fleurs est révolue, de même les 
stvlisations puériles et stériles 

cette exploitation d’un folklore 
qui ne correspond plus à notre 
société en pleine évolution et qui 
se veut moderne dans son com-
portement tt dans ses concepts 
Nous sommes en pleine adapta-
tion à la technologie au XXème 
s.'ècle- Seule la peinture reste 
stagnante. Notre peinture doit se 
chercher une nouvelle identité, 
une. spécifité tunisienne en tant 
que peinture arabe. C’est dans 
la mesure où nous serons des 
peintres arabes, où notre pein-
ture sera concernée par son con-
texte social qu’elle deviendra in-
ternationale. Un des plus grands 
génies du folklore espagnol c’est 
Picasso, nu floklore catalan, c’est 
Miro- Il faut. îe crois, dépasser le 
folklore. le trans^nder pour at-
teindre 2’Universel. 

Comment d’après vous 
pourrait se réaliser cette 
osmose : : patrimoine cultu-
rel tuniso-arabe peinture 
figurative et abstraite ? 
Il existe une situation pro 

Tunisie. Le Public, en 
face 1 Ecole de Tunis La pelntu-

re tunisienne verra-t-elle le jour c-n transitant par l’Ecole de Tu-nis puis par la Peinture Euro-péenne on bien évoluera-t-elle directement de i'Ecole ? L’Ecole 
américaine est née après la der-nière guerre grâce à l’afflux des peintres européens chassés par le fascisme ou par le communisme. Celte génération de peintres a créé un mouvement qui influence toute la peinture moderne actuel-le parce qu’eile traite directe-ment des problèmes de l’époque sans se préoccuper du folklore. L Ecole Japonaise partit de don-nées modernes en introduisant: 

des contingences locales, telle l’é-criture. Je ne pense pas qu’il y ait de peinture tunisienne vala-ble sans la connaissance actuelle de nos problèmes. 
na peinture comme tout srt est une communication. Quels sont 'les rapports de la Jeune Peinture Tunisien-ne et du Public. 

Ils sont, malheureusement, caractérisés par . l’incompréhen-sion de la majorité du public. Ceux qui viennent, vers nous sont ceux qui sont las de la pein ture traditionnaliste Le public veut comprendre, il* n’y a rien à comprendre mais tout à voir, c’est comme la musique. Le public eu-ropéen esT “enclin à acheter une toile représentant un tableau fol-klorique qui constituerait pour pour lui. un souvenir de la Tu-nisie mais pour lui la « vraie peinture » s’achète dans « la mé-tropole ». 
Quelle est la situation de la Jeune Peinture à i’mté rieur de l’Ecole de Tunis Elle dispersé, fra jgy-

ne peinture aevro^ seconïu 
en mouvement. Les jeunes pein. tres pourraient se grouper d'a-pres leurs affinités pour coordon-ner leurs efforts et confronter leurs recherches. 

Avant de quitter le sol tu nisien, pourriez-vous nous indiquer le hilan de 10 an-nées de travail, le stade ac-tuel de vos recherches ? 
■ T ,. est Pasque impossible Je continue mes expériences, je travaille sur plusieurs voies. Je ne pourrais en parler valablement maintenant. Une des voies- que je traíanle est celle d’une nouvelle figuration, la peinture d’un langa ge de forme. J’estime être un très jeune»peintre. La maturité se si-tue dans notre art vers 40-45 ans, 3 ai beaucoup de recherches à en-repreadre et une bonne décen-nie de travail. 

E. L. 
H) C'est durant l’une de Ces ben., 
nales rjue le Ministre Français de 
la Culture, M. Malraux, remarqua, 
les toiles de Néjib Belkhodja et 
se fît présenter le peintre ’tuni-
sien (NDLR). 


